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Au moment où cette fois, je vais définitive-
ment quitter mon poste, je signe ce dernier 
éditorial dans le magazine de l’EPSM de 
l’agglomération lilloise.

Je serai resté 20 ans à la tête de cet éta-
blissement, dont je pense qu’il est devenu 

emblématique de la psychiatrie de la métropole lilloise, mais également 
révélateur de ce qu’est devenue la psychiatrie française. Que d’évolution 
depuis mon arrivée en 1993* !

Et aujourd’hui, nous nous apprêtons à inaugurer les cliniques de 
psychiatrie et d’addictologie de Lille. Il s’agit de la dernière étape de la 
réorganisation de la psychiatrie lilloise, qui complète l’ouverture il y a 
deux ans du CPAA. Je vis ce projet comme un aboutissement de la res-
tructuration de l’EPSM de l’agglomération lilloise. Il reste pourtant beau-
coup de projets à réaliser, notamment pour l’amélioration des conditions 
d’hospitalisation des patients du PATIO.

Ces projets se réaliseront donc sous la direction d’un nouveau chef 
d’établissement. Le Conseil de surveillance a demandé la publication 
de mon poste, afin de poursuivre les projets pour améliorer encore  
la qualité des soins psychiatriques sur la métropole lilloise.

Je vous remercie tous de m’avoir accompagné dans cette étape pro-
fessionnelle de ma vie, et je vous souhaite bonne continuation.

*voir article p12
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Portes ouvertes ! -3
L’établissement fait toujours preuve 
d’une très grande ouverture sur 
l’extérieur. En plus des tradition-
nelles journées européennes du 
patrimoine qui ont une fois de 
plus permis à un public varié de 
découvrir le site de Lommelet, 
trois portes ouvertes ont été orga-
nisées en moins d’un mois… 

Sans compter la multitude 
des projets qui s’intègrent dans 
les programmes de partenaires 
toujours plus nombreux, comme 
la participation à la Journée scien-
tifique de la Fédération régionale 
de recherche en santé mentale à 
la salle des fêtes de Lille Fives le 
17 octobre dernier, ou encore la 
programmation du film de Marine 
place sur la radio roubaisienne 
Les Z’entonnoirs dans le festival  
Ecollywood… Les valeurs de l’EPSM 
sont bien représentées : une santé 
mentale au cœur des villes, proche 
des gens et ouverte.

Des œuvres prêtées à l’occasion des Portes 
ouvertes par le Collectif roubaisien Chez Rita 

Les portes des chambres et 
salles d’activité de la maison 
thérapeutique Fregoli ont 
fait l’ojet d’une signalétique 
personnalisée par les 
personnes accueillies dans la 
maison, sous la coordination 
de l’artiste Maxime Richard 

1 Portes ouvertes de la maison thérapeutique Fregoli à Roubaix

2 Vernissage de l’exposition d’Art brut par le LaM lors de la journée du patrimoine à Lommelet

3 Portes ouvertes de la pharmacie sur le site Ulysse Trélat

4 12 octobre : remise des insignes de Chevalier de l’Ordre national du Mérite  
au Dr Martine Lefebvre, menbre du Conseil de surveillance et présidente de la F2RSM

5 Le film de Marine Place sur la radio des Z’entonnoirs poursuit sa vie avec de nombreuses  
diffusions comme en octobre dernier dans le festival Ecollywood

6 Concert du groupe « Old Chaps » organisé avec l’association Tournesol Artistes à l’hôpital au self 
lors de la journée du patrimoine à Lommelet

7 Fête de la soupe au centre horticole de Lommelet

1 2

3
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6 7
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Ouverture  
du CMP Lille Ouest +3

L’EPSM de l’agglomération lilloise 
vient d’ouvrir le Centre Médico- 
Psychologique Lille Ouest qui sera 
inauguré officiellement en 2014. 
Ce nouveau CMP regroupe les deux 
CMP de Lambersart et de Saint- 
André-lez-Lille, regroupement 
inscrit dans le projet médical du 
secteur de pédopsychiatrie 59i04.  
Il a pour objectif principal d’amé-
liorer les soins à la population, 
avec une offre plus variée et des 
locaux plus vastes. Il permet aussi 
d’améliorer et de renforcer le 
travail en équipe et d’optimiser les 
moyens du secteur.

Le CMP se situe dans les anciens 
locaux de l’UFA ambulatoire 
(site Ulysse Trélat), rénovés afin 
d’accueillir de façon adaptée une 
population de bébés, d’enfants et 
d’adolescents.

Nouvelles coordonnées :
Centre Médico-Psychologique 
Lille Ouest 59i04
128 avenue de Lattre de Tassigny,
59350 Saint-André-lez-Lille
T : 03 20 63 76 11 
F : 03 20 63 76 91
M : 59I04-cmp-ouest@epsm-al.fr
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Résidence  
avec le Zeppelin 

Palmes académiques  
pour Josiane Skarupa 

Un nouveau visage  
en psychiatrie et santé 
mentale, initiatives  
en région Nord-Pas de Calais

L’homme et le cheval au 
TEWI - Théâtre équestre 

Josiane Skarupa, assistante sociale 
de la filière socio-éducative du CMP 
infanto-juvénile de La Madeleine 
(secteur 59i06) de l’EPSM de l’ag-
glomération lilloise a été nommée 
sur proposition de l’inspecteur 
d’Académie Chevalier dans l’Ordre 
des Palmes Académiques. 

Cette décoration officielle 
permet d’honorer les mérites des 
personnels relevant du ministère 
de l’Éducation nationale, ainsi que 
des personnes qui rendent des 
services importants au titre de 
l’une des activités de l’éducation 
nationale. L’établissement est très 
fier de cette distinction qui outre 
les services rendus par Madame 
Skarupa à l’Éducation nationale, 
salue plus généralement le travail  
partenarial réalisé entre les acteurs 
de la santé en psychiatrie et l’Édu-
cation nationale.

Dans le cadre de la politique cultu-
relle de l’EPSM de l’agglomération 
lilloise qui vise à faciliter les projets 
culturels et à favoriser l’ancrage 
de la psychiatrie sur le territoire 
grâce à des projets culturels, une 
convention a été établie avec le 
Zeppelin, lieu culturel voisin basé 
à Saint André-lez-Lille, dirigé par 
Pierre Foviau. Les deux artistes du 
Cirque Galapiat ont ainsi « habité » 
sur le site de Lommelet durant 
leur période de résidence de 
création pour leur spectacle Boi.  
En échange, les patients et le 
personnel ont pu bénéficier 
d’une visite guidée de l’exposition 
« Le Clown Arletti » qui est installée 
au Zeppelin et ont assisté à la resti-
tution de la résidence.

Sur le plan de la psychiatrie et de la 
santé mentale, les acteurs du Nord-
Pas-de-Calais ont su, d’une façon 
collective, proposer des réponses 
novatrices et adaptées, dont cer-
taines ont alimenté la réflexion des 
décideurs nationaux.

Cette nouvelle publication de la  
Fédération régionale de recherche 
en santé mentale en rend compte et 
propose un panorama d’initiatives, 
qui ont été sélectionnées par un 
comité éditorial, sur des critères 
d’innovation et de diversité. Avec 
ce panorama, la F2RSM souhaite  
affirmer le dynamisme et la capacité 
à travailler ensemble, des acteurs 
de la région œuvrant pour le res-
pect de la citoyenneté de chacun.

Plusieurs initiatives portées ou 
accompagnées par notre établisse-
ment sont ainsi reprises : le CPAA, 
l’association Archipel, le Réseau 
santé solidarité Lille métropole, 
les Z’entonnoirs, l’automate de la 
pharmacie.

Cette publication est téléchargeable  
sur le site web de la F2RSM : 
www.santementale5962.com 
Une version papier est disponible, 
sur demande par mail :

Cette année encore, le TEWI et la 
section sport des secteurs roubai-
siens proposent une restitution 
exceptionnelle des travaux d’ate-
liers menés tout au long de l’année 
avec les patients. 

Jeudi 28 novembre à 14h  
4 rue des Lainiers à Wattrelos  
Entrée gratuite sur réservation : 
T : 03 28 32 50 10 

communication.f2rsm@santementale5962.com

ide-sport-roubaix@epsm-agglomeration-lilloise.fr
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séjournant dans un hôpital dans le 
monde. Le parti pris du plain-pied 
pour la partie soins et de l’étage 
pour les services médicaux et 
administratifs est un gage de lisi-
bilité de l’espace. L’utilisation de la 
lumière naturelle, les vastes aires 
de circulations contribuent à trans-
former profondément l’image de 
l’hospitalisation en psychiatrie,  
qui ne doit plus être le parent 
pauvre de l’offre de soins. 

Le principe retenu d’unités de 
faibles capacités en lits est détermi-
nant pour une psychiatrie moderne 
bien loin désormais des stéréotypes 
anciens. Les unités sont ainsi à taille 
humaine. Elles permettent le déve-
loppement d’une réelle préoccupa-
tion soignante alliant qualité des 
soins pour les patients et sécurité 
des prises en charge du côté des 
professionnels. À  cet égard, un tra-
vail important d’harmonisation des 
pratiques a été mené. Il se concré-
tise en particulier par l’utilisation 
concertée de moyens communs 
pour les activités de groupes mais 
aussi pour bon nombre de ques-
tions touchant le séjour hospitalier. 

Les cliniques de psychiatrie  
et d’addictologie de Lille

 Introduit par  
le Docteur Christian Müller,  
Président de la CME

 «»

»

Le temps de l’hospitalisation 
est un temps essentiel du soin en 
psychiatrie. Il se doit d’être légi-
timement investi par les profes-
sionnels pour lui donner toute sa 
dimension thérapeutique en ce 
début de siècle. L’ouverture de 
l’hôpital Bonnafé à Roubaix en 
2006 avait déjà marqué la forte  
volonté de notre établissement 
de lui redonner ses lettres de no-
blesse par l’installation des unités 
d’hospitalisation des secteurs rou-
baisiens en pleine ville. C’est dé-
sormais chose faite aussi pour Lille 
et Villeneuve d’Ascq avec l’ouver-
ture du CPAA. 

Noblesse de l’architecture dont 
témoigne l’emploi de la pierre 
calcaire dorée, mais aussi qualité 
et sécurité des soins ont été les 
préoccupations constantes des 
concepteurs du projet des Cli-
niques… Pour s’en convaincre, 
il suffit de considérer le progrès 
de pouvoir disposer tout simple-
ment d’une chambre individuelle, 
avec salle d’eau et toilettes indi-
viduelles, comme est désormais 
en droit de l’attendre tout patient 

«
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Les + du web : retrouvez bibliographie, 
textes du dossier sur www.epsm-al.fr Prochain dossier : La resocialisation des patients

et d’addictologie de Lille

Le site hospitalier est installé en 
pleine ville, sur le site de Lommelet 
à Marquette-lez-Lille. Le choix a 
été fait en effet de se maintenir 
dans un lieu riche non seulement 
de son histoire mais aussi de po-
tentialités modernes en terme de 
développement durable. Il a été 
préféré ainsi à l’émiettage incer-
tain des structures, l’assurance 
d’un environnement préservant  
déambulation, espaces verts et un 
minimum de cadre institutionnel.  
Les dessertes routières et de trans-
ports en commun en font par ail-
leurs un lieu aisément accessible 
pour l’ensemble des usagers des 
secteurs des pôles lillois.

La Clinique de Psychiatrie de 
Lille et la Clinique d’addictologie 
de Lille sont les éléments d’un en-
semble plus vaste réparti sur toute 
l’agglomération lilloise. Elles s’ins-
crivent toutes deux au sein d’un 
dispositif de soins sectoriels et 
intersectoriels avec lequel elles se 
doivent d’être coordonnées et en 
interaction permanente : les centres 
médico-psychologiques, les appar-
tements associatifs, le centre psy-

ide-sport-roubaix@epsm-agglomeration-lilloise.fr

chiatrique d’accueil et d’admission 
de Lille, la clinique jean Varlet de 
Villeneuve d’Ascq, le Patio, l’hôpital 
de jour des quatre chemins etc. 
Il s’agit là d’une condition indis-
pensable à la réduction de risque 
de saturation des unités, dans le 
cadre d’une responsabilité institu-
tionnelle partagée entre tous les 
professionnels de l’établissement.

Mais c’est aussi un outil nou-
veau dont il s’agit, qui contribuera 
à accueillir avec dignité du jeune 
adulte à la personne âgée, le temps 
juste nécessaire du soin, avec ses 
proches et sa famille, en articula-
tion avec son médecin traitant. 

Formulons le vœu que ceux qui 
réécriront l’histoire, dans bien 
longtemps, confirmeront le bien-
fondé de ce choix et nous feront 
le crédit d’avoir eu comme seul 
souci de bien soigner nos contem-
porains.
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Un pôle d’addictologie  
avec un projet médical commun Un site accessible et agréable

Implantés à la Clinique d’addicto-
logie de Lille dans les nouveaux 
bâtiments de l’EPSM, les deux 
centres de cures en addictologie 
Lewis Carroll et La Croisée sont 
bien positionnés puisqu’ils sont 
construits en proximité, séparés 
par des salles activités à visée 
thérapeutique, à double entrée.  
Profitant de cette proximité 
étroite de deux unités fonction-
nelles d’hospitalisation et face à 
la contrainte financière induisant 
des mesures d’économie (voir 
article Alter ego n°11, p12), les 
deux unités d’hospitalisation ont 
travaillé à un projet commun 
pour contribuer à la réduction des 
effectifs rendue nécessaire dans 
l’ensemble de l’établissement.

En effet l’activité en addictolo-
gie s’est réorganisée avec l’ouver-
ture de la Clinique d’addictologie 

« Les deux bâtiments sont conçus de 
manière à faciliter la synergie entre 
les quatre unités d’hospitalisation 
de psychiatrie générale d’une part, 
et les deux unités d’addictologie 
d’autre part. La mutualisation de 
locaux entre les unités est favori-
sée chaque fois que possible (ac-
cueil, activités, PC médicaux, etc.).  
La contiguïté immédiate des unités 
d’hébergement améliore sensible-
ment la sécurité des personnes, 
notamment en cas d’urgence, 
en particulier dans les situations 
d’agressivité. La construction est 
en R+1, permettant aux patients 
hospitalisés de bénéficier d’un 
hébergement et de la présence des 
lieux de vie en rez-de-chaussée, 
autorisant un accès immédiat aux 
espaces verts du site. La disposition 
des constructions nouvelles est 

de Lille et celle en juin dernier de 
l’hôpital de jour. Les Docteurs Jean  
Harbonnier (Chef du pôle 59t01), 
Jean-Marie Parmentier (Chef du  
pôle 59g11) et Jean-Michel Piquet 
(La Croisée) ont souhaité adapter 
le fonctionnement des deux centres 
de cure intra-hospitaliers en deux 
fois 10 lits d’hospitalisation. Ils ont 
rédigé le projet médical commun 
dans le but de faire de ce dispositif 
de soins, un pôle unique d’addic-
tologie : le pôle 59t01. Les cadres 
ont rédigé le projet de fonction-
nement paramédical respectif à 
chaque unité fonctionnelle qu’il 
s’agira de mettre en commun sur 
certains points. L’objectif est d’ar-
river ensemble à une efficience de 
la qualité du service rendu au pa-
tient, dans la maîtrise médicalisée 
des ressources et une meilleure 
adaptation de l’organisation. 
 

Façade de la Clinique  
d’addictologie de Lille

ainsi conçue pour permettre, d’une 
part, une liaison interne aisée entre 
les différents services médicaux 
et non médicaux, et d’autre part, 
une proximité immédiate avec les 
structures urbaines existantes et 
en devenir dans les communes de 
Saint-André et Marquette-lez-Lille. » 

Façade arrière de la Clinique d’addictologie où la 
liaison entre le service Lewis Carroll du 59t01 et 
le service La Croisée du 59g11 s’opère.

Bernard Medjkane
Directeur des travaux et du patrimoine

Docteur Jean Harbonnier
Médecin chef de pôle 59t01
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Une architecture sécurisante et vivante,  
au cœur d’une nature apaisante, ouverte sur la ville  

« En ce qui concerne le caractère 
administratif des admissions, 
le déménagement dans les nou-
veaux locaux ne va rien changer, 
les procédures d’admission restent 
bien évidemment les mêmes, 
avec une entrée directe pour les 
usagers et visiteurs par le 1 rue de 
Lommelet, l’entrée rue de Quesnoy 
étant réservée à la logistique et 
aux professionnels ; le service 
« admissions » sera installé dans 
l’agora de la Clinique de psychia-
trie de Lille, un peu plus éloigné 
du service des frais de séjour, 
mais dans une proximité avec les 
bureaux de secteur et les unités. » 

Le nouveau bâtiment s’adosse à l’un 
des axes majeurs du site, marqué 
par une allée monumentale bordée 
d’arbres, et s’inscrit dans le parc  
de l’EPSM. Il s’offre au regard du 
visiteur comme une seule entité 
architecturale cohérente, accueillant 
respectivement les cliniques de 
psychiatrie et d’addictologie de Lille. 
Ces deux cliniques, rassemblées 
sur un même site, mais disposant 
chacune d’un accès identifiable, 
occupent une position frontale 
face à la nouvelle entrée de l’EPSM 
réalisée sur l’axe urbain Lille Nord 
Ouest. Le remplacement des hauts 
murs par une grille et la réalisation 
d’un jardin d’agrément en bordure 
de la voirie urbaine, offrent au long 
déambulatoire commun doublé 
d’une esplanade de desserte, 
un cadre unique pour assurer à 
ces deux cliniques la visibilité et 
l’ouverture vers la ville voulues par 
l’EPSM dans le cadre de l’évolution 
de l’accueil psychiatrique sur le site.

Pensés pour l’agrément des 
patients et des familles, et dans le 
but de donner des espaces de vie 
et d’hébergement agréablement  
insérés dans le parc, les différents 
corps de bâtiment développent des 

Laurent Gilson, Architecte dlpg

François Lequin
Directeur de l’accueil 
et des affaires financières

jardins à la fois ouverts et fermés, 
prolongés par des auvents mar-
quant les limites des espaces mis 
à disposition. Des cours intérieures 
paysagées, autour desquelles s’or-
ganisent les services, sont prévues 
au centre du bâtiment pour des 
usages thérapeutiques adaptés.

C’est dans une démarche de 
concertation avec le personnel 
médical et infirmier que l’organi-
sation interne a été arrêtée avec 
une répartition des locaux sur  
deux niveaux distincts : un rez-de-
chaussée, pour les espaces  occupés 
par les patients, et un étage dédié 
au personnel administratif et 
médical. 

Les unités, réparties à la 
périphérie d’une agora au sein de 
laquelle sont centralisés l’accueil 
et les locaux à vocation collective, 
sont organisées selon un modèle 
privilégiant la séparation des locaux 
de vie et d’hébergement, les es-
paces de soins étant situés à leur 
interface. La sécurité des lieux est 
facilitée par la création de vastes 
circulations droites, très éclairées,  
sans aspérité, visibles depuis les 
points de surveillance. La lumière 
naturelle, présente en tous points 

du bâtiment, et les percées 
visuelles ménagées par de larges 
baies vitrées vers des espaces 
intérieurs, riches en formes et en 
couleurs, et extérieurs, espaces  
minéraux soignés et plantés, 
permettent d’assurer la desserte 
des nombreuses chambres indivi-
duelles dans une logique de par-
cours ouvert, en rupture avec les 
distributions traditionnelles. 

La transformation de l’image 
globale de l’hôpital psychiatrique 
pour les patients et les familles se 
fait également par un large recours 
à des matériaux nobles comme la 
pierre calcaire dorée contrastant 
avec des panneaux de béton blanc 
selon un principe d’enveloppe iso-
lante très performante, permettant 
la réalisation d’un bâtiment basse 
consommation dont les objectifs 
énergétiques sont de moitié infé-
rieurs aux seuils règlementaires 
imposés. 

Cette  conjonction de formes et 
de matériaux permet d’offrir à une 
population fragilisée, un accueil 
dans une architecture sécurisante 
et vivante, au cœur d’une nature 
apaisante, ouverte sur la ville.

Une partie de l’équipe des travaux pour les nouveaux bâtiments
Guillaume Jiullian, architecte, Benoît Dillies, chargé d’affaires pour le bureau de contrôle, Grégory Cartier, chargé d’affaires 
pour le bureau de contrôle, Daniel Lemos, économiste, bureau d’études, Laurent Gilson, archhitecte, Bernard Medjkane, 
directeur des travaux et du patrimoine, Dominique Petureau, assistant à la maîtrise d’ouvrage



88

En présence de

Marie-Christine Staniec-Wavrant, 
Conseillère générale, Présidente du conseil de surveillance  

de l’EPSM de l’agglomération lilloise

Joël Noël, Directeur général 

Docteur Christian Müller, Président de la commission médicale d’établissement

Docteur Jean-Yves Grall, Directeur Général de l’Agence Régionale de Santé

Inauguration des Cliniques de psychiatrie 
 et d’addictologie de Lille

Vendredi 22 novembre 2013 à 11h00
Entrée : 4 rue de Quesnoy, Marquette-lez-Lille

À l’occasion de l’ouverture des nouvelles cliniques sur  
le Site de Saint-André-lez-Lille, un nouveau livret d’accueil 
a été réalisé par le service communication en concertation 
avec la Commission Médicale d’Etablissement, le service 
des admissions et le service qualité. Il sera commun aux 
services de psychiatrie adulte, enfant et à l’addictologie.

On déménage !

L’heure est venue du déménagement « à quelques pas de là » comme 
l’indiquait le titre du projet artistique mené par nos artistes déména-
geurs chaloupés, mais cette fois-ci, il y aura des choses dans les cartons !  
Le déménagement de chaque unité sera organisé selon la méthode  
suivante : petit déjeuner pris par les patients dans leurs unités d’origine ; 
transfert des patients dans leurs nouvelles unités, dans la matinée ; 
déjeuner pris par les patients dans leurs nouvelles unités et démé-
nagement du matériel résiduel des anciennes unités aux nouvelles,  
dans l’après-midi.

L’ensemble des transferts et mises en service nécessitera par 
conséquent 2 semaines, à démarrer dès le lendemain de l’inauguration  
programmée le 22 novembre 2013 à 11h.

On déménage !

Brigitte Delboé
Directrice de la logistique et des équipements
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Bienvenue !

Diplômée en 2004, Catherine Ducourant a travaillé pendant sept années 
à la Sauvegarde en réduction des risques auprès d’usagers de drogues. 
« Mon intervention consistait à réduire les risques sanitaires et sociaux 
liés à l’usage de drogues, avec un accompagnement social ». C’est un 
stage à l’ATRE (Centre de Soins, d’Accompagnement, et de Prévention en 
Addictologie (CSAPA), pour personnes toxicomanes sortants de prison) 
qui lui a fait choisir ce public. Elle vient de rejoindre le secteur 59g12 
(Roubaix centre), et s’il existe un éducateur spécialisé, Slimane Beddar, 
à l’atelier thérapeutique du Trusquin dans le cadre de la reprofession-
nalisation, elle est la première éducatrice spécialisée à intervenir direc-
tement sur un secteur de psychiatrie adulte roubaisien. Un challenge 
qu’elle souhaite relever, avec déjà de nombreuses idées à mettre en 
place, qu’elle compte bien travailler avec l’équipe : « Je souhaite repérer 
et prendre le temps que chacun s’apprivoise, que ce soit dans l’équipe ou 
avec les usagers. Je ne veux pas me précipiter dans la relation avec des 
idées préconçues. » 

Catherine Ducourant
Éducatrice spécialisée au 59g12

>
Jordan BICHE, éducateur spécialisé (Clinique de l’adolescent Wasquehal)
Lisa CHERIGUI, infirmière (PATIO)
Patrice COUSIN, éducateur spécialisé (Clinique de l’adolescent Wasquehal) 
Morgane DEXTER, adjoint administratif (59g24)
Ludovic DORE, infirmier (59g12)
Delphine HOOGSTOEL-BRILLARD, ASH (59g14) 
Anne Yasmine KUBAN, infirmière (CAPI)
Anne Sophie LAKHDAR, infirmière (59g14)
Edouard LEROY, aumônier (aumônerie)
Mehdi MISRAOUI, infirmier (59g13)
Cyrielle PINTE, infirmière (59g14)
Zoe VINCI, ASH (Maison thérapeutique Fregoli)
Jean WALLON, infirmier cadre de santé (IFSI)
Khalid ZAROUR, infirmier (59g23) 
Yann ZAWADZKI, préparateur en pharmacie (pharmacie)

Arrivées

Jordan BICHE,
Lisa CHERIGUI,
Patrice COUSIN,
Morgane DEXTER,
Ludovic DORE, 
Delphine HOOGSTOEL-BRILLARD,
Anne Yasmine KUBAN,
Anne Sophie LAKHDAR,
Edouard LEROY,
Mehdi MISRAOUI,
Cyrielle PINTE,
Zoe VINCI,
Jean WALLON,
Khalid ZAROUR,
Yann ZAWADZKI,

Les éducateurs spécialisés sont au nombre de 5 sur les pôles lillois  
(2 au 59g23, 2 au 59g24 et 1 à l’hôpital de jour les Quatre chemins),  
et plus nombreux sur les secteurs infanto-juvéniles : « cela reste peu, 
pour un métier qui répond pourtant à la recherche de resocialisation des 
patients en psychiatrie, surtout avec le développement de l’ambulatoire et  
le maintien des personnes à domicile » affirme Didier Mahé, responsable 
de la filière socio-éducative qui représente 80 salariés sur les 1500 pro-
fessionnels de l’EPSM.
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<
Najib NABILI, infirmière (Unité Pessoa) 
Jennifer DEBOSSCHERE, infirmière (Clinique du Nouveau monde)
Céline DEWEPPE, infirmière (CAPI)
Basile DUPONT, éducateur spécialisé (Clinique de l’adolescent Wasquehal)

Régine BRAEM - ROELENS, infirmière (59g22)
Marie-Annick DERACHE, orthophoniste (CMP Villeneuve d’Ascq)
André FLAMENT, maître ouvrier (Cuisine)

Nicolas Maton quitte l’établissement pour la fonction publique territo-
riale, recruté comme chef du projet technique par la Mairie de Roubaix. 
Il aura passé douze ans dans notre établissement, en poste depuis le 1er 
octobre 2001 au service informatique, au sortir d’un BTS d’informatique 
de gestion à Gaston Berger à Lille : « j’étais à l’époque un technicien 
de proximité car le réseau n’était pas aussi développé qu’aujourd’hui,  
les structures extérieures n’étaient pas reliées au réseau central ; il fallait 
quelqu’un pour intervenir sur le terrain. » Une belle évolution a suivi, 
conjointe au service informatique dans son ensemble. Nicolas Maton a 
en effet continué ses études en cours du soir jusqu’en 2008 où il a passé 
son diplôme d’ingénieur. Concours acquis en 2011, le service se structure 
davantage : « Parmi les grands projets du service que j’ai pu mener avec 
l’équipe, il y a eu la mise en place du réseau informatique et des équipe-
ments pour permettre aux structures extérieures d’être reliées sur le site 
central ; puis l’ouverture de l’établissement vers l’extérieur avec des outils 
comme la messagerie ; enfin le chantier Applidis, qui nous permet de 

Départs

Retraite

Nicolas Maton, 
Ingénieur informatique

Bonne continuation

re-centraliser les applications, et de piloter l’installation des logiciels sur 
tous les postes informatiques depuis le réseau central. » Avec quelques 
installations phare comme Pharma ou Crossway, le service informatique 
est devenu un élément essentiel pour les soignants autant que pour 
les administratifs. Avec la création d’une direction fonctionnelle infor-
matique, dirigée par Amar Khiter, le service est désormais reconnu et  
travaille sur les projets de la carte CPS avec une traçabilité et une authen-
tification forte sur le système d’information, ou du logiciel de la gestion du 
temps de travail. Cet article est l’occasion de saluer le départ d’un autre 
membre du service : Eric Depecker parti pour la Mairie de Tourcoing. 

Najib NABILI,
Jennifer DEBOSSCHERE,
Céline DEWEPPE,
Basile DUPONT,

Régine BRAEM - ROELENS,
Marie-Annick DERACHE,
André FLAMENT,
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Frédéric Worms
Frédéric Worms est un philosophe français, auteur de l’ouvrage « Le moment du soin : à quoi tenons-nous ? » ou dernièrement de « Revivre » 
dans lequel il évoque notamment la notion de « résilience » qui fait écho à des thématiques de santé mentale. Il est aussi directeur du Centre 
international d’étude de la philosophie française contemporaine (CIEPFC) à l’ENS (Paris) et vient d’être nommé au Comité consultatif national 
d’éthique (CCNE). 

Que vous évoque la psychiatrie ?
La psychiatrie est un soin spécifique, 
avec sa dimension spécifique, mais il 
n’y a pas une coupure entre le soin 
psychiatrique et les autres. Il y a une 
dimension psychique dans tous les 
soins, et le soin psychique ou psy-
chiatrique porte aussi sur les autres 
dimensions : physiques, neurolo-
giques, biologiques, sociales… Il y a  
une spécificité de la psychiatrie 
mais qui n’est pas une différence de 
nature. 

Dans votre ouvrage « Revivre », 
accessible et passionnant pour  
un public non spécialiste  
de philosophie, vos thématiques 
font résonance à la santé mentale 
avec les très belles notions de  
« cerveaux-visages »,  
de « résilience », de « plasticité »…
Dans l’idée du « revivre », il y a certes 
une dimension psychique, même 
psychanalytique, mais il y a aussi 
tout le reste : il faut prendre soin 
de l’ensemble, et donc pour revivre 
il faut aussi prendre soin du corps,  
des aspects sociaux etc. Je développe 
la notion de « cerveaux-visages », pour 
définir ce lien entre le vivant et le re-
lationnel en nous, qui ne s’opposent 
pas comme un organe anonyme et 
une pure apparence individuelle, 
mais qui sont à la fois corporels et 
individuels. Pour le dire très rapi-

dement, le fait que nous ayons un 
dedans et un dehors fait notre 
plasticité… notre capacité à nous 
renouveler aussi. Quand j’évoque la 
« résilience », c’est pour parler de ce 
renouveau, qui passe par une mise 
en relation… qui peut être celle du 
soignant, du proche, des « autres »… 
la résilience est l’expression  libre de 
ce que l’on fait après une épreuve et 
son écoute par un public, sa mise en 
relation…

Vous citez d’ailleurs souvent  
Winnicott...
Winnicott est de ceux qui permettent 
de penser toutes les dimensions du 
soin, au travers de problématiques 

qui touchent à l’éthique. Or l’éthique 
doit prendre en considération le 
psychique et la pensée de Winnicott 
permet de replacer ses questions 
dans leur contexte psycho-patholo-
gique, notamment dans l’enfance. 
Par exemple pour moi, la folie se 
rencontre à l’extrémité de tous les 
« affects humains ». C’est pour cela 
qu’on peut parler d’amour fou et de 
délire de haine. J’ai eu personnelle-
ment affaire à un cas de harcèlement, 
c’est très violent mais cela fait partie 
des relations humaines. J’inclus aussi 
l’amour fou, le bonheur fou et une 
certaine folie primaire, comme le dit 
Winnicott, celle de « la mère pour 
son enfant, des amants… il y a une 
dimension possible, à l’extrême, de 
« folie » dans toutes les affections.

Votre implication dans le « monde 
contemporain » se manifeste dans 
votre nomination tout récente au 
CCNE ? 
Je pense que c’est pour mon travail 
sur le soin dans tous ces aspects que 
j’ai dû être retenu, et j’y vois le signe 
d’un intérêt pour le soin dans toute 
sa complexité, ce qui ne veut pas 
dire qu’il y a des solutions magiques 
aux problèmes. Moi j’ai plutôt une 
position qui consiste à comprendre 
les problèmes dans leur complexité 
avant de prétendre les résoudre !  
Je dis par exemple qu’il faut prendre 

soin du corps mais aussi du psy-
chisme et de la liberté. Il est donc 
normal qu’il y ait des contradictions 
dans le soin. Il est normal que les 
situations critiques soient critiques.

Et l’éthique dans la santé  
en particulier ? 
L’éthique n’est pas juste la confron-
tation d’une médecine corporelle à  
une morale abstraite, la dimension 
psychique est centrale. Il faut analyser 
et comprendre. Et appliquer une 
vision élargie du soin, sans le réduire 
aux techniques médicales même si 
elles en font partie. Il faut un peu de 
philosophie en somme… La philoso-
phie ce n’est jamais mauvais ! La phi-
losophie c’est même très bon pour la 
santé ! Et pas seulement la santé des 
concepts…

Frédéric Worms interviendra dans 
la journée thématique de l’espace 
éthique lillois, « Soins - Parcours -  
Temporalités » consacré à la théma-
tique : « Temps et soins : un temps 
pour tous, des temps pour chacun ? »
19 novembre 2013 (Amphis A et C 
de l’Institut Gernez Rieux - C.H.R.U 
de Lille). 
Inscriptions sur :  
contact.eehu@chru-lille.fr 
ou auprès de Julie Van Heddegem 
T : 03 20 62 34 42  
M : julie.vanheddegem@chru-lille.fr
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Joël Noël : « Cultivez la spécificité de la psychiatrie ! »

Quel est votre parcours  
professionnel ?
Au départ, je voulais devenir 
notaire. J’ai commencé des études 
de droit, et comme petit boulot, 
j’ai répondu à une annonce pour 
être assistant de direction au CHRU 
de Lille ; et finalement, je n’ai 
plus quitté les hôpitaux. Après ma 
formation de directeur à Rennes, 
j’ai ouvert le nouvel hôpital 
d’Avesnes-sur-Helpe. Quelques 
années après, j’ai pris la direction 
du Centre hospitalier spécialisé 
de Fains-Veel (Bar-le-Duc) dans 
la Meuse : c’était mon premier 
contact avec la psychiatrie et les 
établissements spécialisés. Enfin, 
en 1993, je suis arrivé à tête du 
CHS de Lommelet.

Pourquoi la psychiatrie ?
Au début, un peu par opportunité 
par rapport au déroulé de ma 

carrière. Mais j’ai trouvé dans la 
psychiatrie et la santé mentale un 
véritable intérêt professionnel. 
De plus fréquents et plus riches 
échanges avec les médecins, une 
plus forte implication de l’admi-
nistration dans les projets médi-
caux, ainsi que des rapports plus 
importants entre l’hôpital et son 
environnement.

Quels ont été les temps forts  
de votre passage à l’EPSM  
de l’agglomération lilloise ?
Je dirais que je suis fier d’avoir 
accompagné, ces vingt dernières 
années, les profondes mutations 
de la psychiatrie moderne. En 1998, 
à travers la fusion entre le CHS 
de Lommelet et le centre de soins 
Ulysse-Trélat, mais aussi avec 
l’ouverture de la MAS. En 2006 
avec l’ouverture de l’hôpital Lucien 
Bonnafé et de la Clinique du  

Nouveau monde. En 2010 avec 
l’ouverture de la Clinique de l’ado-
lescent. En 2011 avec l’ouverture 
du Centre psychiatrique d’accueil 
et d’admission. Enfin en 2013 avec 
l’ouverture, fin novembre, des 80 
lits de la psychiatrie lilloise et des 
20 lits d’addictologie. Sans compter 
le développement de nombreuses 
structures ambulatoires qui ont 
permis de rapprocher le soin de la 
population.

Des regrets professionnels ?
Oui, deux. D’abord de ne pas avoir 
réussi à proposer un projet neuf 
pour le PATIO : nous avons 
modernisé presque la totalité 
des structures de l’établissement, 
sauf le PATIO ; c’est pourquoi j’ai 
souhaité que ce projet soit inscrit 
en priorité dans le futur projet 
médical d’établissement. Je regrette 
aussi de ne pas avoir pu finaliser 

le rapprochement avec l’EPSM  
d’Armentières. Je continue de pen-
ser que ce projet doit permettre 
d’améliorer la qualité de l’organi-
sation sanitaire de la métropole 
lilloise.

Quel message souhaitez-vous 
laisser à l’établissement ?
Cultivez la spécificité de la 
psychiatrie ! La discipline a lar-
gement prouvé ces dernières 
décennies qu’elle était capable 
de se transformer en profondeur, 
sans pour autant avoir à subir les 
réformes qui ont touché le reste 
du secteur hospitalier. Je pense 
aussi qu’en psychiatrie, peut-être 
plus qu’ailleurs, le dialogue médico- 
administratif et le dialogue social 
recèlent une plus grande richesse 
humaine.

T : 03 28 38 51 17 / M : contact@epsm-al.fr
Pour toute information, contactez Maud 
Piontek au service communication

Cérémonie de départ 
de Monsieur Joël Noël 

Jeudi 19 décembre à 15h

Self du personnel,  
Site Lommelet, 

4 rue de Quesnoy, 
Marquette-lez-Lille



13

Agenda Bouquins

22 novembre à 11h  

28 novembre à 14h 

12 décembre 

10 déc de 8h30 à 16h30

13 déc de 10h à 17h

L’homme et le cheval au TEWI  
Théâtre équestre 
4 rue des Lainiers à Wattelos  
Entrée gratuite sur réservation : 
T : 03 28 32 50 10 
M : ide-sport-roubaix@ 
epsm-agglomeration-lilloise.fr
(voir page 4)

Marché de Noël  
avec l’association Archipel 
T : 03 20 15 88 25

Colloque Psychiatrie et justice 
Parcours d’ados difficiles :  
sans la justice pas de soins,
sans soins, pas de justice ?
 À la Maison de l’Éducation  
Permanente, 1 place Georges lyon 
à lille - T : 03 28 38 51 17
M : contact@epsm-al.fr 
inscriptions sur www.epsm-al.fr 
(voir page 3)

Vente aux enchères Le Trusquin 
43/1, rue Saint-Amand, à Roubaix 
T : 03 20 73 29 74
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Fragments sur le handicap et la vulnérabilité 
de Charles GARDOU 
• Editions ERES 2013, ISBN-10: 2749203910 
• ISBN-13: 978-2749203911
Cet ouvrage-synthèse aborde, sans esquive, 
les questions fortes inhérentes au handicap : 
parents, fratrie, professionnels, affectivité et 
sexualité, éthique, école, société... En même 

temps qu’une réflexion ouverte à tous, il propose un itinéraire à 
l’usage des formateurs. Son objectif : faire rupture dans la manière 
de penser et de prendre en compte le handicap, afin de susciter 
une mutation culturelle.  
 
Ayez le réflexe « Centre de documentation » pour vos demandes 
de prêts et recherches ! 03 28 38 51 02 / Postes : 7212 ou 7750.  
Sur le site de Lommelet à Saint-André-lez-Lille et Marquette-lez-Lille.

Reçus à la rédaction : 
Épuisement professionnel : innovations théoriques  
et méthodologiques de Philippe Zawieja, Franck Guarnieri 
• 272 pages • Armand Colin / Recherches

Où a été prise cette photo ?

Bienvenue à Anatole,  
nouveau pensionnaire du centre 
horticole sur le site de Lommelet, 
et pionnier des activités  
« anisiennes » au profit  
des patients de l’EPSM.  
Venez le retrouver (avec des 
carottes !) au 211 rue du général 
Leclerc à Saint-André-lez-Lille  
(à côté de l’hôpital de jour  
Le regain).

Inauguration des Cliniques de 
psyhiatrie de Lille et de la Clinique 
d’addictologie de Lille
T : 03 28 38 51 17  
(voir dossier page 5)

19 décembre à 15h 

Cérémonie de départ  
de Monsieur Joël Noël 
Self du personnel, Site Lommelet, 
4 rue de Quesnoy,  
Marquette-lez-Lille 
T : 03 28 38 51 17 (voir page 12)
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